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MEGAPENTHE , fils de

Prætus , roi de Tyrinthe , chan¬
gea Tes états contre ceux de
Perfée , quand celui- ci eut tué
fon pere Acrife . — 11 y eut un
autre Megapenthe , fils de
Menelas.

MEGARE , fille de Créon
& femme d’Hercule. Pendant
la defcente d’Hercule aux en¬
fers , Lycus voulut forcer Me-
gare de lui céder le royaume
& de fe livrer à lui : mais
Hercule , revenu du Tartare ,
tual ’ufurpateur. Junontoujours
irritée contre Hercule , parpe
qu ’il étoit fils d’une des con¬
cubines de J upiter, - trouva que
cette mort étoit injufte , & lui
infpira une telle fureur , qu’il
maffacra Megare St les enfans
qu’il avoit eus d’elle.

MEGASTHENE,hiftorien
Grec , compofa fous Seleucus
Nicanor , vers l ’an 292 avant
J . C . , une Hifioire des Indes,
qui eft citée par les anciens,
mais qui s ’eft perdue. Celle
que nous avons aujourd’hui
fous fon nom , eft une ridicule
fuppofition d’Annius de Vi-
terbe , où bien de quelque au¬
teur compilé par celui - ci . Car
quelques favans prétendent
qu’Annius n’eft point coupable
de l’impofture qu’on lui a tant
de fois reprochée , mais feu¬
lement de trop de crédulité
& de défaut de critique, ayant
raffemblé fesLivres d’Antiqui¬
tés fans difcernement & fans
examen.

MEGE , ( Don Antoine-Jo-
feph ) Bénédiélin de la congré¬
gation dé S . Maur , né à Clèr-
mont en Auvergne , mourut à
St.- Germain- des - Prés en 1691,
à 66 ans . Son Commentaire fran-
çois fur la Réglé de S . Benoît,
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Paris , 1687 , în-4« , & la Vie
du même Saint , in - 40 , 1690,
font eftimés à caufe de l’éru¬
dition qu’il y a répandue. Sa
piété égaloit fon favoir.

MEGERE , l’une des trois
Furies , voye\ Eumenides.

MÉHÉGAN , (Guillaume-
Alexandre de ) vit le jour en
1721 à la Salle , dans les Cé-
vennes , d’une famille origi¬
naire d’ Irlande. 11 fe confacra
de bonne heure aux lettres , St
fit paroître , en 1752 , un ou¬
vrage intitulé : L’Origine des
Guerres , ou la Religion natu¬
relle mife en aêlion : livre plein
des délires philofophiques , de¬
venus fi communs dans ce
fiècle . En 17SS , il donna des
Considérations fur les révolutions
des Arts , remplies de para¬
doxes 8t de jugemens faux ;
& un petit volume de Pièces
fugitives en vers , qui valent
moins encore que fa profe.
L’année d’après , il publia les
Mémoiresde la Marquife de Ter-
ville St les Lettres d Afpajîe ,
in - 12 . Le fond n’a rien de
folide , le ftyle en eft guindé
St précieux ; St c’eft en général
le défaut dont l ’auteur avoit
le plus à fe défendre. 11 étoit,
fi on l ’ofe dire , trop concerté,
trop arrangé dans fa perfonne,
ainfi que dans fes écrits ; tout
jétoit affeélé chez lui , jufqu’au
fon de fa voix. 11 donna , en
1759 : L’Origine , les progrès
& la décadence de VIdolâtrie ,
in - 12 ; St en 1766 , fon Tableau
de V hifioire moderne , en 3 vol.
in- 12 . 11 mourut le 23 janvier
de la même année , avant que
ce livre vît le jour . C ’eft de
tous fes ouvrages celüi qui
prête le moins à la critique.
Ca qui en rend la leâure fati~
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gante , c’eft que l 'auteur a la
manie ambitieufe de peindretous les objets avec des cou¬
leurs brillantes. Pour animerles récits , il raconte tout au
préfent , & il prodigua les ima¬
ges. On trouve le même défautdans YHiftoire confédérée vis-à-vis la Religion , les Beaux-Arts & [ Etat; 1767 , 3 vol.in - ta . L’amour du Singulierdominoit l ’auteur , & fe fait
fentirtant dans la maniéré quedans le fond des chofes. 11 n’a
pas craint , dans fes Considéra¬tions furies révolutions desArts,de donner la préférence au fie-cle de Louis XV , fur celui deLouis XIV ; de dire que lamorale n ’a jamais été dévelop¬pée avec plus de vérité & plusde charmes que de nos jours ;que ce font nos écrivains mo¬dernes qui ont réduit les romansà être l’

image de la nature &• l ’é¬
cole de lu venu; que nos tragé¬dies modernes ont plus depathéti¬
que & d’utilité que celles de Cor¬neille & de Racine ; que les
maximes des tragédiens de nos
jours font plus vraies , & inf-
pirent plus d’humanité. « Mé-
» hégan , dit un critique judi-» deux , n ’avoit fans doute» pas lu tous ces ouvrages,» où la morale efl fi fort dé-
)* figurée fous Je pinceau phi-
»> lofophique ; ces romans où« la vertu n’eft rien moins quew le but de ceux qui les ont
*» compofés ; ces tragédies où
t> le fentiment a beaucoup plus
M d'appareil & de maçhinifme ;
W que de naturel & de réalité;ces tirades auffi déplacées
»> qu’audacieufes , qui ne peu-» vent plaire qu’à des efprits
i> gâtés , qui ne peuvent être
M pardonnées que par désigné-
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rans qui ne fentent pas com-

» bien elles font hors de
» propos ».

MEIBOMIUS , (Henri ) mé¬
decin de Helmftadt , mort en
i6i <; , joignoit à la connoif-
fance de fon art celle de la lit¬
térature . On a de lui quelques
ouvrages de ce dernier genre,
imprimés à Helmftadt en 1660,in - 4û , & inférés depuis dans
les Rerum Germanicarum Scrip-
tores , que publia fon petit - fils
( voyez WlTlKIND , Bénédic¬
tin ) . Il fut pere de celui dont
nous allons parler.

MEIBOMIUS, ( Jean -Henri)
profefleuren médecine à Helm¬
ftadt fa patrie , où il étoit né
le 27 août 1590 , & enfuite pre¬mier médecin de Lubeck , eft
connu par plufieurs ouvrages.Les plus célébrés font : I . Me-
ccenas , fivt De Ç. Clinii Mecæ-
natis vita , moribus & geflis ,liber fingularis , Leyde , 16ç3 ,in -4° . Ce n ’eft qu’une compila¬
tion fans méthode & fans cri¬
tique . II . De Cerevi/iis, Helm¬
ftadt , 1668 , in-40. III . Traéla-
tus de ufu flagtorumin re Medica
& Venerea, Leyde , 1643,in-40 ,
avec des augmentations deTho-
mas Bartholin , Francfort , 1670,
in- 8° . Meibomius mourut le 16
mai 16 « ç.

MEIBOMIUS, (Henri ) fils
du précédent , eft plus célébré

“que fon pere . Il naquit à Lubeck
en 1638,parcourut l'Allemagne,
l’Angleterre , la' France , l’ Ita¬
lie ; profeffa la médecine , l ’hif-
toire & la poéfie dans l ’uni-
verfitéde Helmftadt , & mou¬
rut en 1700 . Quelqu ’occupation
que lui donnaffent fes emplois
& la pratique de la médecine ,
il trouva du tems pour publier
divers ouvrages . Les principaux
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